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went par devoir, mais par golit, par inclina-
tion, & méme pattemperanment. Je necrains
pas d'ateelter V. 8. fur ce poiut, & je me flare
que dans le fonds de f#n cocur elle me rend
la juftice de croite que mon caractzee eft nae
turellement pacifique.

Ii 'y a doac tien que je ne fois préc &
faire pour réeablir, autant qu'i! eft en moi,
une paix fi deficable, trop heureux, fi poury
patvenis je pouvois noa feulement facrifierle
peu de credic & de confiderarion gue je puis
avoir, mais repandre méme jufqu’aladernicre
gofire de mon fang.

Je dois dirc encore 2 V. 8. pour la raflurer
contee les faufles allarmes qu’on a voulu lui
doaner {ur 'écar prefent de PEglife de Paris,
(& c'eft use jultice que je ne puis refufer 3
mes Diocefains) que je n'en connois point
qui pea‘e 2 rompre ['unité, qui ne foir refolu
de vivre & de mourir dans la communion R.
& qui w'ait horreur da Schilme s qu'il o'y en
a point qui ne refpedte la primauté danstoute
I'Eglile que J. C. a attachée 4 la Chaire de S.
Pierre , & qui ac foit prér de rendic 2 tous
fes Succefleurs , & a vétre Perfonne (acrée en
particulier , toure obéifflance quela Religion
& les §ts. Canons prefcriventa rous les Fideles.
Et fi je voyois quelquun de moo Diocefe qui
ofit sélever conrre ces veritez, & e« {cigner une
autre Dodtrine , j'employerois toste mon au-
thotité pour le ramener , ou au moios §'il
éroic incotrigible, pour le punir & empécher
de nuire au refte du Troupeau.

Je ctois pouvoir encore afilicer V § queles
Prelars qu’Elle paroit regarder comme refiftans
2 fon Authorité, p’ont pas dans lc fond d'aus
i Ff 3 tres



